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E BLANCHE 

MOT DE LA RÉDACTION 

Nous sommes ravis de vous présenter le troisième numéro de 

Pensées vives, la revue transdisciplinaire de l’École Doctorale 

Lettres, Langues, Sciences Humaines et Sociales de l’Université 

Clermont Auvergne. Pensées vives a pour vocation d’accueillir les 

contributions des doctorantes et doctorants aux manifestations de 

l’École Doctorale, et est également ouverte à toutes celles et ceux qui 

désirent nourrir la revue d’autres textes, de format et de nature variés. 

Ce numéro, tout comme les précédents, témoigne de la diversité 

des travaux des doctorantes et doctorants présentés lors de la 

Journée transdisciplinaire de l’ED, qui s’est tenue pour ce millésime 

le 26 octobre 2022 sur le thème Transgression, Trahisons. La nature 

complexe de ces concepts et leur présence dans divers domaines, de 

la littérature à la philosophie en passant par l’histoire et l’art, 

souligne que la transgression et la trahison sont des aspects inhérents 

à l’existence humaine, mais qu’elles peuvent être perçues à la fois 

comme des actes de dysfonctionnement et comme des moyens de 

franchir des limites ou de sauver des situations. 

Le comité éditorial de Pensées vives vous souhaite une agréable lecture. 
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Dynamiques du peuplement et formes de l’habitat 

dans les monts du Cantal et le sud du Cézallier à 

l’époque romaine 

(Cantal, Haute-Loire et Puy-de-Dôme). 

Essai d’archéologie de la moyenne montagne 

Maxime Calbris, 

Laboratoire CHEC 

(Centre d’Histoire « Espaces et Cultures ») 

La vocation de la thèse dirigée par Frédéric Trément et soutenue le 

6 décembre 2022 à Clermont-Ferrand était d’appréhender un espace de 

marge de la cité des Arvernes dans une perspective heuristique de 

l’étude des moyennes montagnes. Il s’agissait de proposer une 

méthodologie de travail pour déterminer les rythmes et les modalités 

du peuplement antique dans les monts du Cantal et du Cézallier. 

L’objectif était de montrer la structuration d’un espace montagnard et 

son évolution tout au long de l’Antiquité afin d’entrevoir les 

organisations possibles des communautés rurales. Les moyennes 

montagnes sont souvent moins étudiées que les hautes montagnes et 

bien moins encore que les plaines. Celles du Massif central ne font pas 

exception et cette thèse offre pour la première fois un regard neuf sur 

le peuplement antique dans un vaste espace de moyenne montagne. Le 

travail engagé dans ce sens a révélé la diversité des formes de l’habitat 

avec des villas dans les vallées fertiles, des fermes à vocation pastorale 

dans la montagne et des agglomérations secondaires ; le seuil de 

l’habitat permanent se situe autour de 1250 m d’altitude. 

La thèse a débuté en 2014 à la suite d’un master qui avait fourni le 

bilan critique des recherches d’Alphonse Vinatié, archéologue amateur 

cantalien officiant des années 1960 jusqu’à son décès en 2005. Ce 

premier travail avait montré pour l’époque romaine le fort potentiel 

archéologique du sud du Cézallier et sa qualité. 

Le cadre de l’étude a épousé le territoire d’Alphonse Vinatié qui 

s’étend sur environ 2500 km² et sur trois départements (Cantal, Haute-

Loire et Puy-de-Dôme), entre les monts du Cantal et du Cézallier 

(Fig. 1). L’approche multiscalaire a été privilégiée avec des recherches 
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différentes menées à trois échelles (Fig. 2). Le premier niveau 

correspond à la zone d’étude globale appelée Espace Vinatié au sein 

duquel les données archéologiques sont appréhendées par la 

bibliographie. La seconde échelle, Espace Nord-Est Cantal, zone 

comprise entre Massiac et Allanche sur la bordure sud du Cézallier, 

s’étend sur 250 km² et son altitude s’échelonne de 480 à 1295 m. À 

l’intérieur de cette fenêtre, l’investissement a porté sur le 

Figure 1 : La zone d'étude à l'échelle de l'Auvergne. 
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dépouillement systématique de toutes les données disponibles et la 

reprise du mobilier archéologique conservé dans les musées. En tout, 

484 entités archéologiques antiques, dont 246 sites, ont été référencées 

au sein de la zone d’étude et à lui seul, l’Espace Nord-Est Cantal 

compte 121 entités archéologiques antiques, dont 79 sites. Au sein de 

ce dernier, quatre micro-fenêtres ont été sélectionnées selon des 

caractéristiques hydrogéologiques, topographiques et altitudinales afin 

de concentrer les efforts des prospections. 

Les objectifs des opérations de terrain étaient de reprendre certains 

dossiers peu décrits par la bibliographie et mal connus, ou au contraire 

des sites dont les interprétations étaient sujettes à débat. Pour ce faire, 

les approches non-destructives ont été privilégiées avec des campagnes 

de prospections aériennes, géophysiques et LiDAR. La prospection 

pédestre a couvert 719 ha en quatre ans et appréhendé 44 entités 

archéologiques. Ces opérations ont permis de perfectionner la méthode 

de prospection en milieu non labouré, afin d’optimiser l’acquisition sur 

des terrains où la visibilité du sol est restreinte. Cependant, nous avons 

bénéficié d’un cycle de pullulation des rats taupiers dans la moyenne 

montagne qui dévorant les racines, au-dessus de leur galerie, mettent 

le sol presque à nu. Dans la majeure partie des cas, la méthode du nuage 

de points géolocalisés par GPS a été appliquée afin de spatialiser au 

Figure 2 : La zone d'étude : espaces et micro-fenêtres de travail. 



MAXIME CALBRIX 

242 

mieux l’information, car le détourage des concentrations de mobilier 

est souvent délicat en prairie. L’expérience a montré qu’il est 

nécessaire de revenir plusieurs fois sur le même site, à un an 

d’intervalle environ et de procéder à l’inspection de chaque taupinière 

de manière systématique. 

Les espaces étudiés permettent d’interroger à des zooms différents 

un ensemble cohérent de la moyenne montagne arverne. 

L’hétérogénéité des données qui s’appuient sur des données ténues 

issues des prospections, malgré leur homogénéisation, et de rares 

sondages, contraint de mettre en place une typologie empirique qui 

propose quatre grandes formes de peuplement : les habitats groupés 

avérés ou hypothétiques, les villas avérées ou hypothétiques, les grands 

ou petits établissements agropastoraux et les sites indéterminés. Il 

s’agit bien d’une typologie d’attente qui devra être révisée à la lumière 

des connaissances futures. 

Au sein de l’Espace Nord-Est Cantal, deux habitats groupés avérés 

du Haut-Empire et deux hypothétiques de l’Antiquité tardive ont été 

identifiés. Sur les 16 villas, seulement deux sont avérées sur les rives de 

l’Alagnon à Massiac et à Blesle, et leur datation, entre le Ier siècle avant 

J.-C. et la fin du IIIe s., a été revue au cours de la thèse. Plusieurs 

éléments découverts attestent la présence de petits ateliers de production 

de céramique sigillée. Les 14 villas hypothétiques de l’Espace Nord-Est 

Cantal se répartissent majoritairement sur le plateau du Bru, entre 800 

et 1000 m d’altitude. Ces établissements sont tous dotés d’un hypocauste 

voire d’enduits peints. De manière générale, les indices sont maigres 

pour affirmer qu’il s’agit de véritables villas ou non, puisque par 

exemple, l’hypocauste peut attester également des séchoirs ou des 

fumoirs. Cependant, les « villas hypothétiques » classent des sites qui 

méritent d’être mieux caractérisés. Ces villas en puissance constituent 

l’un des enjeux de la recherche future pour mieux comprendre le 

peuplement. Les 35 établissements agropastoraux regroupent des sites 

dépourvus d’éléments ostentatoires qui peuvent s’apparenter à des 

fermes. Ces établissements sont pour une grande partie d’entre eux mal 

caractérisés, mais dispersés sur toute la zone d’étude. 

En appliquant cette typologie à l’Espace Vinatié, avec toute la 

prudence dont il faut faire preuve pour ne pas surinterpréter les 

données, on a pu dénombrer 8 habitats groupés, 49 villas dont 5 

avérées, 98 établissements agropastoraux et 77 sites indéterminés. 
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L’exploration des dynamiques des réseaux du peuplement s’est 

effectuée en trois temps. Le premier a été dédié à la recherche des voies 

de communication, le deuxième aux dynamiques du peuplement, le 

troisième à sa structure et sa hiérarchisation. 

La recherche des voies de communication s’est faite, faute de 

données archéologiques solides, par la modélisation des chemins de 

moindre coût entre les habitats groupés. Avec une lecture critique des 

résultats, ce travail a permis d’offrir pour la première fois une carte 

avec des axes de communication possibles et crédibles reliant les 

agglomérations secondaires dans cette partie de la cité arverne. 

Les dynamiques du peuplement ont été appréhendées à l’échelle de 

l’Espace Nord-Est Cantal. Les implantations débutent dans la deuxième 

moitié du Ier s. av. J.-C., soit à la fin de La Tène finale, soit à la période 

augustéenne. Très peu d’établissements antérieurs ont été reconnus dans 

le Cantal. Cela traduit une véritable volonté d’investir la montagne, signe 

d’une exploitation du milieu et d’un potentiel économique viable. Le 

mouvement de création d’établissements ruraux se poursuit au Ier s. ap. 

J.-C. En revanche, dès la fin du IIe s., un peu moins de la moitié des sites 

est abandonné, de même à la fin du IIIe s. Même si le nombre 

d’établissements est relativement faible aux IVe et Ve s., on remarque de 

nouvelles implantations. Il est certain qu’au moins une partie de la 

montagne n’est plus occupée, même si elle peut être exploitée de 

manière saisonnière, comme le montrent les données palynologiques. 

Simultanément, l’abandon des sites de la vallée de l’Alagnon est peut-

être le signe que ces terres fertiles sont transformées en prés d’embouche 

afin d’éviter d’amener le bétail en altitude. 

De manière générale au Haut-Empire (Fig. 3), on retrouve en 

moyenne un établissement tous les 1,2 km et la distance aux cinq plus 

proches voisins oscille entre 1,6 et 2,5 km. Les établissements 

agropastoraux assurent le principal maillage du peuplement au-delà de 

800 m d’altitude. La répartition des sites est relativement homogène 

jusqu’à 1200 m d’altitude. Les fermes de Vernols, entre 1100 et 

1200 m d’altitude, occupent chacune un versant de colline et sont soit 

des établissements de taille moyenne, entre 1 et 1,6 ha environ, soit de 

grande taille, entre 6 et 7 ha. Elles bénéficient de très vastes espaces 

pour faire paître les troupeaux. Sur le plateau du Bru, entre 800 et 

1000 m d’altitude, les grands établissements agropastoraux maillent le 

territoire tandis que les villas hypothétiques sont espacées de 1,2 km. 

Contrairement au plateau de Millevaches et aux Vosges, le peuplement 

cantalien repose sur les établissements ruraux dispersés et non sur les 

grandes villas ou les formes agglomérées. De même, alors que dans les 

Préalpes le système d’estivage se fonde sur des habitats groupés, celui 
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dans la zone d’étude s’appuie certainement sur les établissements 

ruraux dispersés entre 1100 et 1200 m d’altitude créés entre le Ier s. av. 

J.-C. et le Ier s. ap. 

Le dernier objectif de la thèse était d’offrir une synthèse sur le 

développement des territoires montagnards en abordant les 

thématiques socio-économiques. Les habitats groupés constituent de 

véritables points névralgiques pour les populations locales. Ces centres 

socioéconomiques doivent assurer l’approvisionnement et la vente de 

bon nombre de biens, et l’écoulement d’une partie des productions du 

territoire. Une partie des terres, au moins jusqu’à 1100 m d’altitude, a 

pu être cultivée ou fauchée pour assurer les fourrages d’hiver pour les 

troupeaux. Pour ce qui est du pastoralisme, l’idée de l’existence d’une 

transhumance protohistorique et antique est une construction 

historiographique. Lors des estives, les troupeaux sont emmenés dans 

la montagne pour bénéficier des herbes riches et passent l’hiver à 

l’étable ou à la bergerie, où ils sont nourris par du foin ou du feuillage. 

L’habitat temporaire montagnard, qui aurait pu être un indice du 

pastoralisme, n’a pas été retrouvé, mais les futures recherches devront 

porter sur les terres encore plus hautes en altitude. Bien sûr, le 

pastoralisme forestier, attesté par une inscription en Bretagne romaine, 

est possible dans les pentes des plateaux. Quant à l’exploitation des 

Figure 3 : Synthèse du peuplement, établissements du Haut-Empire. 
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ressources géologiques de la montagne, elle se concentre autour de 

quelques endroits, notamment entre Massiac et Ally pour l’extraction 

minière du plomb-argentifère et par poches autour de Saint-Flour et de 

Massiac pour l’argile, où des ateliers de potiers ont récemment été 

identifiés. En revanche, les productions de céramiques non tournées ne 

sont pas encore rattachées à un centre de production. 

En définitive, l’intensité du peuplement, ses formes, sa durée 

laissent voir une campagne montagnarde très hétérogène où l’altitude 

est un facteur important mais pas exclusif. Presque toute la zone 

d’étude peut être considérée comme un territoire de marge dont la 

marginalité n’est pas uniforme, mais avec une pluralité des modèles 

d’occupation. Les marges ne se délimitent pas géographiquement par 

une ligne de démarcation, certaines peuvent être dynamiques et se 

développer, ou non. Deux espaces de marges se dégagent : le premier 

autour du district minier de Massiac – Ally et le second sur les plateaux 

du sud du Cézallier et les montagnes de Vernols avec une forte densité 

d’occupation et l’installation des fermes en altitude. L’espace autour 

de l’habitat groupé de Saint-Flour peut être considéré comme un pôle 

d’attractivité. L’analyse de la répartition spatiale du peuplement 

montre que la limite de l’implantation des établissements suit parfois 

la topographie ou l’altitude ou bien se trouve confinée autour d’un 

point central. Mis en place à la toute fin de La Tène et au début de la 

période romaine, le peuplement de la moyenne montagne, largement 

soutenu par les grandes fermes, s’appuie sur les potentiels 

économiques des géosystèmes, loin des modèles de la plaine agricole 

de Limagne. De manière générale et en suivant les théories 

antimalthusiennes d’Ester Boserup, l’implantation des petites 

exploitations et des grands domaines, leur dotation en troupeau, et le 

développement des habitats groupés, sont certainement des réponses à 

la croissance démographique qui permet une augmentation des 

productions sur certaines terres peu ou pas mises en valeur. Prendre 

l’avantage du milieu montagnard offre la possibilité de mieux nourrir 

les animaux qui bénéficient des meilleures prairies très tôt dans l’année 

et d’un fourrage conséquent pour la soudure hivernale. Ce 

développement répond certainement à l’augmentation des besoins 

carnés et laitiers de la population. 

À l’échelle de la cité des Arvernes, en sollicitant des concepts de 

sociologie et d’économie, on remarque que le rôle des agglomérations 

en montagne et l’exploitation des nouvelles ressources sont deux 

facteurs prédominants dans le développement des zones d’altitude. Les 

voies principales ou secondaires qui traversent la montagne et les 
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habitats groupés qui s’y trouvent sont tels des corridors de 

développement qui s’ouvrent sur l’exploitation des territoires. La 

distance au chef-lieu est un autre facteur à prendre en compte dans cette 

perception globale puisque son aire d’influence socio-économique se 

réduit avec l’éloignement. Ceci rend possible l’émergence de pôles de 

développement endogènes qui rayonnent sur le territoire comme Saint-

Flour ou les plateaux du Cézallier. Les monts du Cantal et du Cézallier 

s’apparentent à une zone de transition en développement, à l’écart des 

périphéries, qui se développent par les voies les mettant en relation 

avec les cités voisines. Enfin, il faut insister sur la diversité des niveaux 

de développement qui doit toujours être interprétée par une analyse des 

spécificités des espaces pour comprendre leurs interactions et entrevoir 

la vie des communautés rurales montagnardes. 
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